
HOMELIE DU 6ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE ANNEE A 

Régulièrement, dans les médias  nous voyons les statistiques croissantes du nombre de vols, 
agressions ou autres méfaits. Tous ces délits sont commis par des gens qui n’ont de respect ni pour 
les choses ni les personnes. Ils sont dit-on ‘sans foi ni loi’. 

Si malgré les lois et ceux qui doivent les faire respecter nous vivons dans une certaine insécurité, 
nous ne pouvons imaginer ce qu’il en serait si nous n’avions pas de lois pour nous protéger.  L’homme 
naît sauvage, fondamentalement égoïste. Il vit et ramène tout à lui. Ce n’est que petit à petit, par 
son éducation, parce que ses parents l’obligent à respecter un certain règlement, qu’il devient 
sociable. S’il n’y avait pas de loi, la vie serait impossible parce que chaque personne apparaîtrait comme 
une menace, un danger. Ce sont donc les lois qui nous permettent de vivre en société et 
d’entretenir avec les autres humains des rapports harmonieux.  Lorsqu’on parle de lois, celles-ci 
semblent souvent être une atteinte à notre liberté. Et pourtant comme vous le voyez c’est la loi qui nous 
permet de vivre notre liberté. Sans la loi nous serions toujours en danger, dans la crainte absolue d’être 
agressés. Sans la loi ce serait la tyrannie du plus fort. 

Mais la loi si nécessaire a cependant ses limites, ses déviances. Ainsi par exemple les lois sont 
souvent utilisées aux profits de ceux qui les font et détiennent le pouvoir. Pour asseoir leur pouvoir 
certains dirigeants font des lois qui déresponsabilisent, infantilisent les subalternes jusqu’à 
édicter des lois injustes et perverses.  C’est vrai aussi bien au niveau famille que des états et même de 
l’Église. Mais malgré tout la loi reste la condition nécessaire, le passage obligé pour conduire l’humain à 
son épanouissement.  

C’est ce que Jésus veut nous faire comprendre aujourd’hui : « Je ne suis pas venu pour abolir 
la loi mais pour l’accomplir ». De quelle loi Jésus parle-t-il ? Il s’agit de la loi d’amour. Et cette loi il 
vient l’accomplir, c’est-à-dire la vivre non par obligation mais de l’intérieur. Vivre une loi de 
l’intérieur, qu’est-ce que ça signifie ? 

Imaginons la vie d’un couple, d’une famille qui soit exclusivement gérée par la loi. Leur vie 
deviendrait vite insupportable. En effet, si chacun commençait à tout mesurer et calculer : « moi j’ai fait 
ma part » « tu as plus que moi », « c’est à ton tour maintenant »…la vie deviendrait un enfer. La loi 
d’amour c’est le désir de faire plaisir. La volonté profonde de procurer du bonheur, de chercher 
l’épanouissement de l’autre. L’amour nous fait donc dépasser la loi car il l’accomplit avec le cœur.  

Nous avons été longtemps considérés comme des petits enfants à qui il faut tout imposer, 
défendre avec, à la clef, la menace d’une sanction : « tu ne peux pas jouer avec les allumettes » 
« tu ne peux pas traverser la rue », tu dois te taire » « tu dois obéir »… sinon gare !  Et cela…  
même dans l’Église. N’est-il pas enfin venu le temps d’être adulte et d’assumer la loi de l’intérieur c’est-
à-dire personnellement ?  N’est-il pas enfin venu le temps de ne plus être des enfants, d’oser le 
risque, de prendre le grand large ?  

La loi d’amour n’est pas une loi tatillonne qui paralyse mais c’est une loi qui nous invite à nous 
mettre en route, à sortir de soi, à oser la vie. N’est-ce pas ce que Jésus nous dit continuellement : « va », 
relève toi » « viens dehors » « marche » « avance en eau profonde ». Accomplir la Loi n’est-ce pas aller 
au-delà de la loi ?   

 

 

 


